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Profession religieuse de Sœur Gwladys Mabou 

dans l’Institut de l’Enfant-Jésus Providence de Rouen 

Eglise Saint Jean Bosco (Mesnil-Esnard) 

Samedi 22 juillet 2023 

Monition d’ouverture 

« Ensemble, cap sur l’internationalité » ! 

Chère Sœur Angèle, chères sœurs, chers frères, chers amis, la Providence, comme dirait le bienheureux 

Nicolas Barré, nous donne de vivre un grand moment « ensemble, cap sur l’internationalité », selon la 

décision du chapitre de l’été dernier. 

Sr Gwladys, vous êtes centrafricaine, ayant vécu sept ans au Congo Brazzaville. Je salue vos parents, 

votre famille présente, en pensant à ceux qui sont au pays ou déjà près du Seigneur comme Diane, 

votre sœur ; je salue bien sûr le Père Paulin et les autres centrafricains. 

Sr Angèle, supérieure générale, vous allez recevoir l’engagement définitif d’une de vos sœurs, pour la 

première fois sur le sol de France. Vous êtes malgache et je salue vos sœurs, jeunes et moins jeunes 

de votre grande île. 

Nous sommes quelques français, mais probablement y a-t-il dans l’assemblée des ressortissants 

d’autres pays, d’autres cultures, comme le Père Parfait qui vous est proche. Permettez-moi de saluer 

plus particulièrement le Père Alexandre Gérault, vicaire général et prédécesseur du Père Frédéric 

Masset qui nous accueille aujourd’hui dans l’église paroissiale. Je salue Sr Philipe-Marie et les membres 

des communautés éducatives, enfin permettez-moi d’avoir une pensée émue et reconnaissante pour 

Sr Geneviève. 

« Ensemble, cap sur l’internationalité », pour être davantage disciples de Jésus, sans frontière, dans le 

défi de la fraternité universelle voulue par Dieu, pour être un équipage petit mais soudé. Ainsi le voilier 

de l’Institut Enfant-Jésus Providence de Rouen trace son chemin au sein de la grande flotte de l’Eglise. 

Le diocèse de Rouen et bien d’autres diocèses en sont heureux. 

Préparons-nous à accueillir Jésus dans sa parole, dans son eucharistie, en reconnaissant que nous 

avons péché. 
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Lectures 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Colossiens (3, 12-17) 

Refrain: Je te chante, Seigneur, en présence des anges. (ps 137) 
Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu, 1-5.10.12-14 

Homélie 

« Alors Jésus appela un enfant et le plaça au milieu d’eux » (Mt 18, 2). 

Cette phrase a frappé le bienheureux Nicolas Barré. Dès le début de ses Statuts et règlements c’est-à-

dire des conseils que Nicolas Barré donne à ses sœurs, il lui donne un relief particulier : « Jésus a donné 

à un enfant le milieu, c’est-à-dire la plus honorable place au milieu des apôtres » (article 2). 

Sr Gwladys, vous voici placée au milieu de notre assemblée, au milieu de notre célébration. C’est la 

place la plus honorable à condition de vous rappeler deux choses : C’est Jésus qui vous appelle ; vous 

êtes un enfant : « Jésus appelle un enfant et le place au milieu d’eux ». 

Sr Gwladys, j’ai cru apercevoir que vous avez un bon tempérament pour ne pas dire un fort 

tempérament, comme un certain nombre de vos sœurs. Vous allez prononcer un engagement, un 

engagement fort. Cet engagement interroge les croyants comme les non-croyants. Vous l’avez 

constaté auprès des jeunes dans la pastorale, à condition que l’on s’approche d’eux, m’avez-vous 

confié. Votre engagement est mûrement réfléchi, bien accompagné. Et vous tenez déjà bien votre 

place dans le voilier, prêt à en changer selon ce que vous dira vos supérieures. 

Cela est vrai, mais la raison première et dernière de votre engagement, c’est l’appel de Jésus. Cet appel 

s’est manifesté à travers des rencontres providentielles. Je pense à votre cousine, Sr Rosine, 

missionnaire de l’Evangile. Je vois aussi dans la présence de vos parents un beau signe de la Providence 

qui manifeste que vous êtes bien, par grâce, à votre place aujourd’hui. Dans les moments joyeux, 

comme dans les moments difficiles, souvenez-vous toujours que c’est le Seigneur qui vous appelle, qui 

vous a mise à cette place. 

Jésus vous met à cette place au milieu des apôtres. Sr Gwladys, vous n’êtes pas seule. Frères et sœurs, 

comment sommes-nous ici, comme des spectateurs ou bien comme des apôtres ? Chacun, chacune 

d’entre nous a besoin d’être entouré, non pas pour devenir le centre mais pour, ensemble, être 

attachés à la mission que Jésus nous confie. Dans votre Institut, il y a des anciens, il y a des plus jeunes, 

de cultures différentes. Vos relations s’ajusteront si vous considérez d’abord la mission à faire 

ensemble, si vous vous faites confiance à la manière de Nicolas Barré. L’éducation est une affaire de 

confiance, de charité. La vie de communauté, aussi. 

Sr Gwladys, vous êtes appelée par Jésus parce que vous êtes un enfant et pour que vous le deveniez 

encore plus, un enfant de son Père qui aime tous les hommes. 

Les vœux de chasteté, de pauvreté, d’obéissance manifestent ce projet de vie. En réservant votre corps 

à des relations chastes, vous annoncez le Royaume des cieux comme le projet définitif de Dieu pour 

tous ses enfants. Dans le Royaume, il n’y aura plus les relations intergénérationnelles ou celles entre 

homme et femme pour donner la vie, demeurera les relations de frères et sœurs. En acceptant de ne 

pas rechercher de richesse pour vous-même, vous manifestez que la fraternité est le chemin qui 

conduit au Père. En promettant d’obéir à vos supérieures, vous reconnaissez que votre volonté propre 
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ne peut être le dernier mot du dialogue que Dieu veut avec vous comme avec chacun de nous, et que 

vous êtes disponible à vous laisser conduire comme un enfant qui met sa confiance en ses parents. 

Frères et sœurs, pour être des disciples adultes, il convient de nous reconnaître enfants de Dieu : 

« Celui se fera petit comme cet enfant, celui-là est le plus grand dans le Royaume des cieux » (Mt 18, 

4). 

Sr Gwladys, la Providence vous donne en exemple aujourd’hui sainte Marie-Madeleine. Elle a connu 

les larmes et les joies d’un enfant. Jésus Ressuscité l’envoie auprès de ses apôtres. On peut dire qu’il 

la plaça au milieu d’eux avec une mission, celle qu’ils deviennent à leur tour des missionnaires. 

Que la fête d’aujourd’hui soit une grâce de résurrection qui aide nos Eglises de tout pays à devenir 

davantage missionnaire, dans la joie du Ressuscité. Que l’Esprit Saint souffle dans les voiles de nos 

voiliers, prêts à prendre le large. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 

 

 

 

 


